
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

aboutir-, en) fait, à une révolution radi- SEdMONS
cale inspirée et. golvernée pai les maxi-
mes des philosophes (lit dix-huitième DES
siècle, surtout par celles dit Contrat so-
cial le Rousseau. C'est bien ainsi que [ou
l'entndent les ipronoleurs du celtenaire, sGade 1789: apiés un siècle d'expeiieaces
ils estinient que l'heure est venue de P
glorifier solennellement la Révolution Tradaits iaiteraleuýt par la première fius et rà1aia
francaise ; et, par conséqluen t, ils nouts PARobligpnt de rechercher à notre tour si i
les faits nous permettent de nous asso- MM. Bareille, Duval, Crampon, BoucherT
cier à leurs joies et à leurs espérances. et Berton

Cette recherche est, en effet, plus fa. 
ci le à lhe'ure actuelle que dans les tinm p isF tenninitis par une Table analytique des matières, I
autérien rs au nôtre. Sous l'EmpileL
conme sous la Restauration et sous la Par l'abbé PELTIERà
Monarclie (le 1830. institutions et lois./
tout se ressentait de certaines influences Chanoine honoraire. 4
etran-ères à la Révolution ; et. par suite.'
il était devenu moins aisé de distinguer 9 volumes iu-8,........ Prix : $15.00
ce qui lui appartenait en propre et ce
qui venait d'ailleurs. De là bien des Cs i toNs comprennent t roisillusions, pour ne Pias dire des sophis- ,
mes. Aujourd'hui que le régimne politi. .'arémes, quatre Passions. quatre
que et social le la France tend de plus Sermons pour chacune des grandes
à remonter aux pures tra:ditionis révolu- fètes de l'année, les Dominicales
tionnaires. la question,po ligre d'é pour tonte l'année, égalvtneit en
inents secondaires et transitoiî'es, a beau- triple tous les mystères sans excep-
coup gagnl o l clarlé et eni r'ecision ; et tion ; une station complète pour
l'ont pourrait, ce semble, la iésîluiir ii l'octave du Saint-Sacrement, des Pa-
ces termes: . étrvriques pour les fêtes de la sinteQu'est-ceque la Révolution a fait di, riqe pour les fom es eMaartyr
la France ?A-t-elle r'ésolt, prs cent iere, por l commun des Martyrs,
ans (le duré', 11n seul des p(roblems les Vierges. des Con fesseurs et des,
qu'elle s'était posés à l'o'igine, e d',où principaux Saints.-L'Ecriture sainte
vient cette impuissaice' ? Est-ce à elle s'y trouve constamment fondue avec
que ]'on doit attribut- une seule des ré- un art d'autant plus admirable qu'il
formes raisonnables et sensées, accomt- nes'y fait pas sentir. Les plus beaux
plies dleluiis un siècle, dans ordre civil. p)assaiges des Pères, et parfois les
politique et social, ou bien ces réfo'mes plus heureuses réminiscences des
auraiient-elles été opérées sans elle, pllus auteurs profanes, donnent à ces dis-sagement. plus eg'mtableniiit t plu , .e
surement? A-t-elle realisé les maximes cours cette e cette nergie que
de libertè, d'ègailité e't de fraternité, ou la vraie science peut seuls communi-
bien a-t-elle produit, sous les formes qui quer aux inspirations même du
lui soit particulières, le despotisme et la génie. Des traits historiques habile-,
hainîe d es ilartis? Peut-elle se flatter ient choisis, sagement ménagés, y!
d'avoir conlribue soit au pi'ogrs de la délassent les âmes, sans jamais les
science, soit à l'amélioration du sort des détourner de l'objet qui doit les cap.
travailleurs ? Quelle est au cont'aire sa t'.
part dans le plus grand fléau du monde,
moderne, le militarisme sans trve ni,
limites? Comment se fait-il que, loin d41 '' --
se laisser gagner par ses exemles, les
nations civilisées se léonurne't d'elles.
à mesure que l'on s'éloignie avantage
de son origine ? Telles sont les questions
qu'il importe le r'oudre. à la veille du
centenaire de I , pour savoir si, loii,
de pouvoir ètre considérée comme un OPERA. OMNIA SIXTI V
bien , la Révolution franaisen'est
pas l'un des èvenements les lus funestes PONTIFICIS MAX.
qui aieit mari'gne dians lhistoire di
genre humain. .uissu diiigen tissitue cînendata cumi iii-

TA LE DES MIAlEREs.

AvANr'-PiioPos 1. R-formes et Révolu-
tion. Il. La Révolution française et
le Christianisme. III. La Révolutioni
française et I'Eur'ope chrétienne. IV.
L Révolutlion franî-aise et ;a Liberté.

V. La Révolution friançaise et les Lé.
g istes. VI. La Révolution fir;inçtisi-
et l'Egalit. VIL. La Ri'volution fran-
'aise et la Fraternité. VIII. La Ré-
volttion française et la Propr'iété.
l. La Révolition fraliaise et le Ira'
vail. \. La Révolution française et

dire alphautico rerumîîî 't verlborumin
loe'îpl'tissimo cuii accedit vita sancti
Doctoris.
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des plus saines doctrines. Veux-tu
être pieux et savant tout 'i la fois ?
S-rs-toi des livres de Bonaventure.'

Oi croit généralement que saint
Bonaventure n'a écrit que des ouvra-
ges ascétiques. Cependant il a com-
posé beaucoup d'autres traités très
remarquables. Oin trouve dans ses
euvres une Somme théo/ogique comme
dans les Suvres de soit ami saint
Thornas, des Commentaires sur l'ancien
l le nouveau Teslanient et un g'rand
nombre de Sermons. Les euvres du
Docteur séraphiq/ue figuront touijour.s
dignement à côté dle celles du Doc-
cur' auré/iq¡e dans l's bibliothèques
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31. HAMON

Cu'é 'le Saint-S 1 pice

2 beaiux volumes ii-81 avec lin portrait
du Saint gravé sur acier. Prix :83.00

ONÉSIME RECLUS

LA TERRE A VOLI D'OiSEA
2 volumes in-12

ayant ensemble 1356 pages, avecillustra-

tion de prs de 200 gravures sur bois.

Prix de l'ouvrage, broché : $2.50

La 7erre à vol d'oisecu est bien un('
géographie; tais la sécheriesse or'dinair 'e
de ces sottes d'ouvrages ne se rencontre
nullement ici ; l'un bout à l'autre, c'esi
une lecture courante, et très attachante,
agrémentée le nombreuses gravures;
c'est vraiment la géographie vulgarisée:
on ouvre le livre avec plaisir, on le lit
avec avidité, on le ferme à regret.

PETITS SERMONS
ou

15 vol. in-P4 à 3 colonnes. Prix : $50 Exliction simple il familière du

ist ttruictuon. Xi. lta Revoltît u tmiai- " Quaîid oit me demande quel est
çaise et le Militarisme. XII. La R'. Quaddocte ondeandelqe estn
volhition franaise et l'aveinir de la le d ur le plus parfauit que je con-
Fr'an''. CocLusiuis. naisse, écrit Gerson, je réponds : Bo-

iaventure ; car il est profond et soli-
- de, pieux, juste et édiliant. On ne

trouve pas chez lui de vainles niîiu-
ESSAI ties ni d'iinutiles arguties: il tne méle

pas, comme tant d'autres, des digres-
Sen a: sioîîsinondailnes àde sérieuses discus-

sionîs théologiques. Ent même temps
qu'il eclaire, il édifie ; ili nourrissant
l'intelligence, il remplit le cœur......Il n'y a pas de doctrine qui soit plus

lais ses riapports et ses iee plus divine, plus salutaire et
; plus utile aux vrais théologiens que
Hla sienne." "Bonaventure, dit le sa-HARMONIES AVEC L~A RELIG,1ON ivantî abbé Jean de Tritheimn. était

aussi versé dans les saintes Ecritures
'Ait . que dans les sciences profanes. Son

esprit était lin et luminleux; ses
1. Pabbé Sauveterre ; livre's sonît profonds et pieux ; ils al-

lunient dans le cœur l'amour duI volu me m4.................... Prix : 81.50 Christ ; ils fortifieit l'intelligence

symbole ,les apores. de loral'()ison)e
dominicale, de la stlation

ungélique, de comn-
mnlemen/ls (le Dien et de

l'Eylise, des ~sacrement et des
péchés cpit«ux
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H. G. THOMAS
(:hanoimc-tPnitencier d' ta cathdiale de I.iege.

H UITIEME EDITION.

Revue, corrigée et augmentée d'un ser-
mon sur, la guâce et de 100 traits
historiques distribnés selon l'ordre
des matièr'es.

Par M. l'abbé A. Guillois.

I volume in-12...... ............ Prix :-75 ets

TRAITÉ

SCRU PU LES
INSTRUCTIONS

POUR ÉCLAIRER, DIRIGER, CONSOLER
ET GUÉRIR LES PERSONNES

SCRUPULEUSES ;

Par -1. L'ABBÉ GI[IES,

auteur de l'Espril des Saints

Nouvelle édition augmentée d'an chapi-
tre sur les scrupules,

PAR LiE R. P. 1". W. FABER.

I volume in-18......... P.......Prix : 25 ets

AVANT-PROPOS

CETTE NOUVELLE EDIT[ON

Ce livre, écrit sans prétention par u
prltre initié depuis longtemps à l'art si
difficile de conduire les âmes, est un ré-
sumné clair, précis méthodiqtue et sub-
stantiel de la doctrine des maitres de la
vie spirituelle sur un sujet si important-
Il a été :evètu de l'approbation épisco.
pale et fort goûté des directeurs des
ames et des persotnes atteintes de ce
mat funeste. Afin de le rendre plus utile
encore et de jeter, s'il est possible, une
plus vive lumière sur lenseignîemîent de
saint Augustin, de saint François de
Sales, de sainte Thérèse, de saint Ignace,
de Fénelon, du Père Lombez, de M.
Boudon, saint Liguori, ele., dont l'au-
teur s'est inspire, nons avons cheisi dans
le Progrès de l'âme du Père Faber quel-
ques pages d'un chapitre tr'ès remarqua-
ble sur les scrupules, où ce savant tLhéo-
logien, profond observateur di cœur
humain, traite à fond une question si
délicate. Il soulève d'une main expéri-
mentée tous les voiles sous lesquels se
cache ce poison qui tue les âmes, et
poursuit avec ue adresse sans pareille
le serpent qui se glisse jusqu'aux der-
niiers replis de la co*sience.

Les personnes troublées par les scri-
piles trouveront dans ce petit volume
les conseils les plus sages et les confe's-
seurs la pratique la plus sùre pour éclai-
rer, consoler et guérir ces malades sou-
vent plus à plaindre qu'à blâmer.
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I volume in-18 .... ....... Prix . 25 e'ts

Voici un petit livre extrinement atta-
chant. dont les 160 pages se lisent tout
d'un trait ; les pieux Canoalieiîs surtout
ne peuvent manquer dele s'itéreisser à
cette lecture, car il s'agit dtun enfant du
Canada, ié à Saiint-Sylvestre, coiité de
Lothinire, en 185:1,eleve à Sainte Marie
de la Beance et a Quebec, puis attiré,
pir unie vocation bien marquée, vers la
vie religieîse dans i'rdre <les Dominsi-
cimns. Il passe en France, à Amivns, où
il fait son premieri oviciat, qu'il coiti.
nue a Flavigny par plusieurs aunnées d'é-
tudes; au bout dte deux ans, la maison de
Flavigny est atteinite par les décrets
de persécution dils di -29 mars 1880, et
le 5 inoveimbi'', les scolastiques de Flavi-
gny s'' réfugient à Voldlers, dans le
Tyrol, où le lé vite canadienî continue ses
études, et reçoit la prètrise le 20 août
188-2 ; maiisDieîu se contente dle sa bonne
volonté, et l'appelle à luîi detux mois
après.-Tous les détails de cette courte
existence sont vraiment touchants, et

'leur lecture produiracer'tainement ttunex-
cellent etret danslajeunesse canadienne ;
et cela avec d'autant plus d'à-propos que
les religieux Dominicains occupent dé-
sornais en Caînaca une place importante
et que leur titre de Frères Prèchetrs v
est déjà représenté avec un éclat remar-

sq1uable.


